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A NOS FRÈRES D'ARMLES DE QUÉB3EC. sec; la hausse bonne datas la plaine est trop forte sur la pion-
tagknc. Aux petites disitauces, les diflitrencew iont peu senisib~les,
niais il n'en est plus ainsi aux grandes distances : le règlement

«Nous avons souvent entendu dire que les troupes do Québec aivec raison prescrit du reste que, cei tout cas, avant~ les exer-
Do fayaent as mic~domnt ntreells. ui dt clà? cîces d1a tir, l'officier in8tructeur doit éprouver la hausse plir
no myaentpasamiâcontente eles Qu dt clt%? .... .quelques , ups d'essai et la rectifier. De mnême au polygdite,

Probablement quelques jaloux ou quelqueit méchaflts--ette quand on %,eut exécuter le tir aux graudes distances, on Éýut
rucenmaudite est partott-qui> voient avec rage (lue l'entente la quelquus satlves d'essai, deux ou trois;- des observateurs fô~t
plus cotdialo règne dans tous les corps utilitaires de Québec, connaître le résultat et l'on rectifie la'hausse eu coniséqutince

'de leurs indications,qualité qu'ou no trouve peut-êitre pas dans toutes les aut.res A lair usarge . de ealves ; c'esbt encorepi~~of'essions~~~ l nasihutdgé.ua gure ,oa peut aussi f~îr 0~"ýpi,ýfosiousà unausi hat deré. unavautge de ce genre de tir ; avec lui l'observatioli de la
Le proverbe français qui dit: II L' Union fazit la force," chute des balles est plus facile, la terre <-tant plus fortemnact

proverbe qui doit s'appliquer indistinctement dans toutes les re- remuée que par un feu à volonté, 1amus compter que avec èeltui-
latidus de la vie, amicales9 ou commerciales, emnble devoir cié la1 vue est gênée par la fumiée. Mais au-delà de 1,200

. mètres, avec l'î meilleure lunette, sur un terrain favorable, on
férablemeut- s'appliquer aux troupes, car s'il y a uIit nec voit plus lu point de chute des projectiles ; on li e tut pats
ehtreclles les jours de paix, la force naîtra n-cersaireiaientle jour rectifier la hausse.
-de là guerre. A cette objection, il y a encore une réponse. On emploiera

C'est le but que doivent se proposer toits les corps militaires, plusieurs lignes do ,nirc, do 50 ou mêème de 100 inè'res

et nous somnne hîeureux de constater que c'est celi i anime de différence ; par 1-1, on augmente lat longue ur du noyau
qi et de la zone dangereuse : une section de 50 litaes tirant

toutesles troupes de Québec. Espérons qu'il oni c-t de êndie avec la hausse de 900 mètres, l'autre avec celle de 1,00(I,'oaî
ýairi tous les autres corps du Canada. obtiendrait une surface battue de 200. nmètres aut nioiîas, de

Aplssouas les armes pour se tenir prêts -1 réprimer les 850 à 1,050 ; miais on doit reconnaître que si alors l'objectif.e 1 ordre:s qui Qnt troublés Québec ces jours derniers, le Se, le est englob)é dans la zone daîngereuse, eelle-ci, cependant, n'ayant
.9o biatAlon et les batteries de garnison ont é.té consignés à' la, Plus la même densité, l'effet produit sera moindre.

Il faut tenir compte aussi des écarts horizontaux produits par
.cit~delbo.l'influence du vent. Un vent niême l&'er, a uta effet très ap-

Vo'eipressemcnt, le dévouemleht, la célérité avec laquelle préciable sur les projectiles 'Peu lour&s (luii n'onît plus une
dffiçiers et soldats se sont rendus à cet appel, est une preuve grande vitesse; c'est ce (lui a lieu pour les nôtres, aux g'randes

.* nifeste quiscmrnetnbeetlu iso.distanices, à la fin de leur course. Le tadbleztu No 9 du %~Ianuel
'uuauu~~ lrprsneattétuep fiuepus e-t us apprend que, à 1,500 nmètres, un vent moyen jette le pro-

u-s-jectile à 12 mètres .1 droite ou à 'iauelae ; à 1,800 miètres, à 20
Cll l'être chaque fois qu'il s'agira de dcscenare dans lx rue,- mètres. Quand le but est une lignec de compagnie (80 meè-
nous. avons été à même d'apprécier leurs3 qualités civiques, nie,- tres), cette influence est nulle j miais quand elle dépa'se 10
ralý', disciplinaires, mtilitaires. miètres, elle est sérieuse si le but *-t une colonnec de compagnie

9ýueur dion dcqulusmtàceuj, nfisant Le front de la section étant de 20 mètres, par un vent léger aie.,,ousleus. iros dnc ueluesmot -1ce uje, e fa jetant pas le projectile à plus de 10 mètres, commae -1 1,200
toutefois une variatnte. -mmètres, il suffira de vçiser le flance droit ou le flanc gauche dii

Arères d'armes du 8e, du 9o et des batteries de I!"- but ; cepeîîdant, le remède ne sera pas parfaitement satisfni-
nison, si Napoléon vous eut ou sous ses ordres, il se serait saut, si l'effet du vent est de moins de 10 mètres. Le centre

,ërbIblmcnt écrié : Soldats 1 du haut'dc leurs colonnes, du noyau nec correspondra pas avec l'axe de la colonne ; le ré-
Monîtcalm et Wolf'e vous coctemplent. Nous, nous vous dison.s: sultat sera dimintué. Il en sera de mnême si l'écart et cona-

bravs cmardes duhau dela ctadlledc Qébc,-vllepris centre 10 et 2(f mè-tres. M1ais quand le projectile subira.braos amaade 1 u hut e lacitdele d Qubec-yilc-un écart plus grand que 20 mètres, le résultat sera nul ou à
4qii doit être fière de vous posséder et qui vous doit sa rcon- peu près;î il faudrait prendre un point àX viser en dehors du
naissance,--comme des bords du lac Ontario, notre amatie vous ou~ce qui n'est pas pratique.
$,cateanple et vous est aussi sincèrement acquise que votre Au camp de ýChilens, pour parer à cet ineorivénien t, on fait
loyauté est acquisc-aux intérêts de la vieille cité de Champlain usa--e d'une hausse spécialahuseàdrv.Cstna-

laqell, tuton aisssnt ett ocason ourlu téoigerpareil qui s'adapte sur la hausse dc l'arme et qui porte un
-1 aqell, outen&-isi&',ntcete ccsio pur-uitémigerappendice gradué, perpendiculaire à la planche verticale

noitre vive reconaisgarlc, nous sommes heureux de faire celleci gisse sur le précédent. Le cran de mire et aInsi
c ! nnaître votre noble.conduite. porté à droite ou à gauche - en visanît alors le point.% attéindrc,

>1 .. les coups sont dirigés à droite o*u à gauche du but et ranienés
suý lui par la cause dé-viatrice. C'est %ne vériteble hausse

Le illr e 1'1iîfanterie auax grantdes servant à corriger les'écarts horizontaux, coxamne lai biauÉ$c
habituelle corrige les écarts verticaux. C'est aussi, cma réalité,

distaces.la hausse qu'emploie l'artillerie pour corriger les effets de la
'Extrait du Journal' des Sciences Militaires, publié à Paris. dérivation.-

(Suie.)la pratique a confirmé l'utilité de cet i'stzpýmeît-;. mais,
Coadgion <lutir a .poUgoa ~ . poâr l'appliquer, il fitut coniitre combien ont doi%. premièr do
Codiinsdi iramiillimètres de dérive, à droite ou A iauche. 'uplg!,

Au plyLoae, les conditions -dans lesquelles les expériencts nous avions les indications de s observateurs ; mais à ha guerre,
son fates sotexcellentes.; ainsi, on connaît très bien les dis- connùnn-tt faire au-delà% de.1,200 mètres, quand one wpi~ p)14
.tapçgq du tir. A lm.guerrc.il n'en est.pas ainsi. On peut ré- la. chute des balies ? Tel est l'obstacle. L'au&eùr ec gpstrea-

%~4 uç, au moins dans la.fesvle temps-permcttra ment en convient: Il Tantque nous ne pourrons pas, dat-a,
soùnveut e rçpérerles distances et qu'on sera aussi bjýaî fixé à observer lait chute des coups, le problônie du tir au.'gr tdes

.*.cet, 4grd sur le champ de bataille queo sur le champ, de tir. -distances, dlan son entier, reste insoluble." * Laisspý rencde
~ ai l asen'est, pas réglé. e .pogr tous les temps ; la côté la hausse à dérive et résumons notre discussion.

iasse bo'nne l'hiver est trop forte l'été;j par un temps d'hu- 1Les résultats du tir fournis par les exéincsa poîygpaqc
,4ité,.de.pluc ell 'est p;S clle qi conviet par« un te lis1 sont biena supérieurs -1 ceux que l'on, po urra opt ni i
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